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Cher Richard KUCINSKA,

Les circonstances qui nous réunissent ce 
matin sont particulières.

Elles ne le sont pas en raison de la 
distinction que je vais remettre dans quelques 
instants, car depuis près de vingt ans, j'ai été 
amené à de nombreuses reprises à le faire, 
qu'il s'agisse de la Légion d'Honneur ou de 
l'Ordre National du Mérite, pour ne citer que les 
deux plus importantes décorations de notre 
République.

Le lieu où nous nous trouvons en ce 
moment n'est pas davantage la cause de cette 
circonstance particulière, puisque la salle Erro a 
souvent été l'écrin de telles manifestations.



Votre présence à mes côtés, cher 
Richard Kucinska, n'est pas non plus 
exceptionnelle, puisque, chacun le sait, vous 
êtes l'un de mes plus proches collaborateurs, 
au sein de mon Cabinet.

Mais aujourd'hui, c'est vous qui êtes à 
l'honneur, et l'assistance, nombreuse et 
prestigieuse, que je salue, est venue à votre 
invitation, pour vous entourer et vous féliciter, 
au moment où vous allez être fait Chevalier 
dans l'Ordre National du Mérite.

Je salue plus particulièrement les 
membres de votre Comité d'Honneur, ainsi que 
vos collègues du Cabinet, les personnels des 
services municipaux que vous dirigez, et vos 
amis.

Cette haute distinction vous a été 
décernée par Monsieur Daniel VAILLANT, 
ministre de l'Intérieur et de la Décentralisation, 
pour 34 années de services civils, et je suis très 
heureux, au nom de la collaboration que vous 
m'apportez depuis tant d'années, que vous 
soyez l'ultime personne à laquelle je remettrai 
une décoration officielle en ma qualité de Maire 
de Lille.



Je salue votre épouse, Angelica 
KUCINSKA, que nous connaissons bien. Mais 
elle est très discrète, et je suis heureux que 
cette circonstance me permette de lui présenter 
mes hommages.

Je salue également vos enfants, Vanessa 
et Dimitri, votre gendre Sylvain, et j'y associe 
naturellement votre petit-fils, Simon.

En effet, cher Richard, vous êtes un 
jeune grand-père. Mais vous n'aspirez ni à la 
retraite ni au repos, je le sais, et votre 
dynamisme inlassable est sûrement l'un des 
secrets de votre réussite, aujourd'hui saluée 
publiquement.

Ce dynamisme, je peux, mieux que 
quiconque, en témoigner. Vous êtes à l'Hôtel 
de Ville très tôt le matin, très tard le soir, 
presque toute la semaine, toujours présent 
lorsque l'on vous sollicite, toujours disponible.

Et vos fonctions sont par essence même 
de celles où l'on est continuellement sollicité. 
Chef du Protocole de la Ville de Lille depuis 
1983, Directeur des Relations extérieures et



internationales depuis 1992, vous êtes en 
quelque sorte, à l'intérieur comme à l'extérieur, 
l'image de notre ville.

Cette image, je peux la résumer en 
quelques traits, ceux de votre caractère: 
simplicité dans la relation, efficacité, 
disponibilité. Vous êtes un homme du Nord, qui 
va à l'essentiel, parfois par le chemin le plus 
bref, d'aucuns diraient le plus abrupt, mais ceux 
qui vous connaissent et vous apprécient, et ils 
sont nombreux, nous le voyons encore ce 
matin, ceux-là savent que votre parole est 
suivie d'actes concrets.

Homme de relations et de contacts, vous 
devez peut-être également votre tempérament 
réservé à vos ascendances polonaises. Mais 
votre amour de l'Italie, dont votre épouse est le 
symbole, témoigne aussi de votre personnalité 
plus secrète, plus passionnée et, pourquoi pas, 
plus romanesque et aventureuse.

On a coutume de dire des femmes et des 
hommes de votre génération qu'ils sont des 
enfants de la guerre. Dans votre cas, cette 
image prend réellement un sens exceptionnel



et émouvant, car vos parents se sont 
rencontrés dans le décor terrible d'un camp de 
concentration, où ils étaient tous les deux 
emprisonnés.

Ils ont heureusement survécu à ces 
moments dramatiques, et dès leur libération par 
les forces américaines, en 1945, ils ont choisi 
de venir vivre en France, d'abord à Paris, puis 
dans le Nord, où, ils le savaient, résidait une 
importante communauté d'origine polonaise. 
Votre père y a alors exercé son métier de 
postier.

Vous êtes donc né à Lille en 1947, où 
vous avez toujours vécu, avec vos trois frères, 
dont un est encore lillois, et les deux autres, 
saisis par l'aventure, sont aujourd'hui installés 
en Nouvelle-Calédonie.

Vous y avez fait vos études à l'Institut 
Denis Diderot, et vous y avez rencontré votre 
épouse Anjelica, une Lommoise originaire 
d'Italie, cet autre pays dont les liens avec le 
Nord-Pas de Calais sont également étroits.



A 17 ans, vous n'avez pas " quitté votre 
province ", mais vous avez au contraire débuté 
une longue carrière au service des Lilloises et 
des Lillois, qui dure maintenant depuis 37 ans, 
en entrant à la Mairie comme auxilliaire de 
bureau, puis agent de bureau et commis 
d'administration au bureau des Ecoles, dont 
Rachel Lempereur et moi-même avons été les 
élus successifs pendant cette période.

Vous avez occupé ces fonctions jusqu'en 
1973, avec un intermède de 16 mois dans 
l'infanterie de Marine, à Sissone dans l'Aisne.

Je sais que vous attachez un certain prix 
à votre grade de sous-officier, et vous ne 
manquez pas de rappeler que votre supérieur a 
noté sur votre livret militaire, je le cite: " un de 
ceux que l'on regrette de voir partir ". Mais vous 
êtes tout de même revenu à Lille et à l'Hôtel de 
Ville.

En 1973, année où je succédais à 
Augustin Laurent, vous êtes devenu inspecteur 
de sécurité des lieux ouverts au public. Lorsque 
vous avez quitté 10 années plus tard cette 
fonction, vous



étiez devenu si compétent dans ce 
domaine rigoureux en évolution permanente, 
que l'on vous a même sollicité, par la suite, 
comme conseiller technique extérieur, 
notamment à l'ALEFPA.

Mais d'autres responsabilités, bien 
différentes, vous attendaient, celles que vous 
exercez auprès de moi depuis le 1 e septembre 
1983, lorsque j'ai décidé de créer à l'Hôtel de 
Ville une véritable direction du Protocole et des 
manifestations, pour donner à notre ville une 
structure d'accueil digne de ses ambitions 
régionales, européennes et bientôt 
internationales.

Vous avez alors intégré mon Cabinet, 
sous la direction successive de Thierry Lataste 
et Bernard Masset, en liaison constante avec 
les secrétaires généraux qui se sont succédé 
depuis: Augustin Auffray, Jean-Claude Fonta et 
Régis Caillau.

Les missions de la direction du Protocole 
se sont considérablement étoffées depuis 
plusieurs années, à mesure que Lille gagnait en 
notoriété et en dynamisme.



Avec le soutien de votre adjointe, 
Claudine Desfossez, et des personnels 
municipaux que vous dirigez, vous avez en 
effet, depuis près de vingt ans, organisé plus de 
16.000 réceptions et repas officiels, alternant 
l'accueil des congrès, de plus en plus 
nombreux, qui choisissent Lille pour y tenir 
leurs débats, les manifestations culturelles, 
sportives, économiques, associatives, les 
expositions, ou les rencontres officielles, dont 
certaines parfois très prestigieuses, qui se sont 
déroulées dans ces murs.

A mes côtés, vous avez veillé à accueillir 
dans les meilleures conditions des hôtes 
illustres, que je ne peux tous citer, car ils sont 
fort nombreux.

J'évoquerai toutefois quelques noms 
particulièrement prestigieux:

François Mitterrand, qui a signé ici même 
avec Margaret Thatcher l'acte officiel du Tunnel 
sous la Manche, et est lui-même venu à 6 
reprises à l'Hôtel de Ville,



Zhao Zhiang, Premier ministre chinois, 
dont l'accueil a été perturbé par une grève. 
Mais vous n'avez pas hésité, avec vos 
collègues, à dérouler vous-même le tapis rouge 
pour le recevoir selon son rang, fidèle à cette 
aptitude que chacun vous reconnaît, qui est de 
trouver des solutions quel que soit le problème 
posé,

Raul Alfonsin, Président de la République 
d'Argentine,

Joseph Klemp, primat de Pologne et 
Bronislaw Geremek,

Qui sont tous deux vos compatriotes, car, 
je le souligne, vous avez une double nationalité 
française et polonaise, préfigurant ainsi l'entrée 
prochaine de la Pologne dans l'Union 
Européenne,

Willy Brandt, Helmut Kohl, Mikhaïl 
Gorbatchev,

Le président de la République de 
Mongolie,



Alpha Oumar Konaré, président de la 
République du Mali, venu deux fois, et dont la 
première visite a été quelque peu inattendue, 
car il n'était pas officiellement annoncé ! Vous 
l'avez alors reçu avec simplicité, et lui-même, 
lors de sa deuxième visite, évoquait avec 
humour le jus d'orange et les cacahuètes qu'on 
lui avait servies en catastrophe.

Je pourrais en citer bien d'autres, Johnny 
Hallyday, ou Brigitte Bardot, qui n'a pas 
manqué de regarder d'un œil sourcilleux le 
faucon perché sur le poing de Lydéric, dont la 
statue, avec celle de Phinaert, orne notre 
beffroi.

Je terminerai cette liste prestigieuse en 
ayant une pensée pour la mémoire de la 
princesse de Galles, Lady Diana, dont le 
souvenir de sa venue un dimanche d'octobre 
flotte encore dans nos mémoires.

Ainsi, toujours présent, vous avez été à 
mes côtés dans ces circonstances, et dans bien 
d'autres, notamment chaque année, au 
moment où j'accueille personnellement près de 
4000 invités, le premier vendredi de janvier.



Il était donc naturel que je vous demande, 
en 1992, de prendre également en charge les 
jumelages et les relations internationales de 
Lille, en liaison étroite avec notre ami Raymond 
Vaillant, Premier adjoint honoraire, délégué aux 
Jumelages.

Depuis neuf ans, deux nouveaux 
jumelages, avec Erfurt et Naplouse, se sont 
ajoutés aux 10 précédents, signés par Lille 
depuis 1958.

Cette mission, à laquelle s'est ajoutée 
votre action auprès de l'Agence de 
Développement et d'Urbanisme, dans le cadre 
de notre candidature olympique, puis de la 
préparation de l'Année Européenne de la 
Culture, vous a permis d'élargir vos horizons et 
de représenter Lille dans de nombreux réseaux 
et cercles internationaux.

Je n'oublie pas également que vous 
assurez, auprès de la direction de Lille-Grand 
Palais, un rôle de conseil en relations 
publiques, certainement très utile dans le 
contexte de fort développement que connaît 
actuellement notre Palais des Congrès, grâce à 
l'action de Dorothée Da Silva.



L'ensemble de ces responsabilités, très 
prenantes, vous laisse peu de temps pour 
d'autres activités plus personnelles, notamment 
associatives.

Je veux toutefois souligner votre 
implication dans l'éducation, puisque vous avez 
été successivement formateur à l'Union 
Française de la Jeunesse, membre du bureau 
du Denier des Ecoles Laïques de Lille et 
délégué départemental de l'Education 
Nationale.

J'évoquerai enfin, au titre de vos 
engagements humanistes et philosophiques, 
l'action que vous avez menée, pendant 18 ans, 
au sein de l'Association Contre les Inégalités 
Physiques, l'ACIP, que vous avez présidée 
pendant 6 ans, de 1993 à 1998, avant sa 
reprise par un opérateur privé.

Pendant des années, cette association 
spécialisée dans les déplacements des 
personnes à mobilité réduite a en effet 
transporté plus d'un millier de personnes par 
mois dans toute l'agglomération lilloise à bord 
de 10 véhicules, grâce à 10 bénévoles et 20 
salariés permanents.



L'ACIP a ainsi contribué à la politique que 
la Municipalité a développée, depuis plus de 
vingt ans, pour les personnes handicapées 
lilloises, une politique considérée comme 
innovante et exemplaire.

Ces aspects moins connus de vos 
engagements leur donnent un éclairage qui met 
encore mieux en lumière votre personnalité.

A mes yeux, un mot et une image vous 
distinguent: vous êtes un homme de mérite 
républicain.

Enfant de l'exil et de l'immigration, 
autodidacte, vous avez gravi les échelons de la 
réussite professionnelle, en travaillant 
beaucoup.

Vous le savez, vous avez depuis 
longtemps ma confiance et mon estime.

C'est pourquoi je suis très heureux, 
aujourd'hui, de vous remettre cette distinction, 
car elle est, effectivement, méritée.

Richard KUCINSKA, au nom du Président de 
la République, nous vous faisons Chevalier 
dans l'Ordre National du Mérite.
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ane la ymlhrA Une fois n'est pas coutume. Ri- 
la Iu-F-- chard Kucinska, chef du proto­

cole de la mairie, a été mis à l'honneur hier. Celui que l'on a 
surnommé : « l'ombre de Pierre Mauroy » a reçu des mains 
de ce dernier la médaille du mérite. Il était, du coup, sous les 
feux des projecteurs. Photo J.-P. rousseille


